
Etude de M* VALENDUCQ.nolaire à Lannoy 
A W H T A P P E 8 

Le long de la drève du Grand Marais à 
Ascq, et au Marais Ruquelaure 

132 beaux et gros 

Peupliers du Canada 
A VENDRE 

Le lundi 22 octobre, à dix heures très 
précises du malin, M» VALENDUCQ,notaire 
Lannoy, procédera sur les lieux à la vente 

. de ces arbres. 6377 .B 
Roubaix, Grand-Place 

"w H: nr ne as 
pour cause de départ, 

D'une très jolie Jument 
âgée de 6 ans 

s'attelant et se montant. 
Le mardi 23 octobre 1866, 10 heures 

précises du matin, M» Alfred ROUSSEL, 
commissaire-priseur à Roubaix, procédera 
à cette vente. x-6412 

Maison à louer 
A louer présentement rue Pauvrée. 

n° 35, une maison neuve avec porte cgà 
chère, à usage de dépôt de osa libres fllâW 
ou brutes.de magasin de produits fabriquai 
et pouvant également être utî l iséepoar On 
bazar. 

S'adresser à H. Amédée Prouvost, rue 
du Fort. 31 o. 6379 

A louer 
POUR EN JOUIR DE SUITE, 

Une MAISON avec porte cochère, située 
rue Pellart, n« 47 . 24o. 6392 

Bouleaux en Cuivre 
Le lundi 22 octobre à midi à Canteleu 

près Rouen, (Seine Inférieure) dans la fa­
brique de MM. Dechanoé et'-Cie, il sera 
procédé, par ministère de commissaire-
priseur, & la vente volontaire de 400 rou ­
leaux en cuivre gravés pour impression 
d'indienne. 19o. 6396 

.ce qu'il était devenu. On était sûr qu'il 
. ne s'était pas noyé ; et tout prouvait qu'au­

cune ligure suspecte n'avait franchi les 
portes de l'arsenal ; du reste, Gennin n 'a­
vait pas laissé ignore son intention de 
filer le plus tôt possible pour aller prendre 
possession de 18,003 francs et de 392 
montres en or qu'il avait cachés aux envi­
rons de Marseille 

> Cette évasion était d'autant plus fà-
/„ cheuse, que cet homme dangereux, doué 

d'une force herculéenne, connaissait par ­
faitement la localité, ayant été très long­
temps employé à Toulon, en qualité de 
garçon boncher. 

> On organisa aussitôt une surveillance 
<*.e jour et de nuit tellement sévère, qu'il 
devenait presque impossible au fugitif de 
bouger de place sans être aperçu. Ces 
mesures de précaution furent couronnées 

• de succès ; Gennin, caché sous des tas de 
fagots dans la cour de la boulangerie ma­
rit ime, se trouva bientôt dans la cruelle 
position de mourir de faim à deux pas 
d'un établissement qui fabrique chaque 
Jour 100,000 rations de pain. 

» Ne pouvant plus résister à une pareille 
toi ture , il essaya de sortir le lendemain, 
a u moment du repas des ouvriers, mais 

, il fut aussitôt signalé et arrêté par les gar­
des , qui ne lui donnèrent pas le temps de 
se reconnaître. • 

— Les progrès de l'industrie américaine 
n e connaissent pas de bornes. M. Jey T. 
Aspic, de Cincinnati, vient d'inventer un 
cheval mécanique qui est une merveille, et 
qui est destiné à détrôner les coursiers 
vulgaires en chair, en poils et en os. Ce 

- cheval est de grandeur naturelle et mù 
par différents ressorts qui lui font prendre 
à volonté le pas, le trot, l 'ambre ou le 
galop. Il suffit que le cavalier pousse une 
cheville à cet effet. Le cheval fait des 
courbettes, remue les yeux, dresse les 
oreilles et hennit. Un ressort particulier 
lui permet de nager et de fendre l'onde 
douce ou amère. L'invention de M. Aspic 

L n'est pas encore à la portée de toutes les 
bourses, puisque son cheval-modèle ne 
lui a pas coûté moins de 9,700 dollars à 
établir, sans compter le prix de son t ra­
vail et de ses veilles, mais il espère avec 

I le temps réduire ce prix de moitié. C^tle 
invention éminemment utilitaire doit figu­
rer à l'Exposition universelle de Paris. Le 
grand avantage du cheval de M. Aspic 
consiste dans ce qu'il ne nécessite ni foin, 

k ni avoine, ni litière, ni palefrenier : c'est 
une acquisition, une fois faite, qui peut 
se transmettre dans les familles de géné ­
ration en génération. 

La Vie à la Campagne raconte un aima­
ble épisode de la vie île madame la duchesse 
de Berrj : 

c Sous la Restauration, Dieppe lut mis 
à la mode par madame la duchesse de 

* Berry, qui, de 1825 a 1830, y fil quatre 
saisons consécutives. La princesse y don­
nait des fêtes brillantes, et c'est à la suite 
d'un voyage à Dieppe que le théâtre du 
Gymnase obtint de s'appeler le théâtre de 
Madame. 

• On sait que la duchesse n'était pas 
be l le ; mais elle avait en revanche infini­
ment de grâce et de bonté. Un jour, un 
pêcheur dans la détresse vient apporter 
une pétition au pavillon Caroline, et trouve 
dans le salon une dame assise et lisant. Il 
expose ses malheurs. 

» — Connaissez-vous la duchesse ? lui 
demanda la dame en l'interrompant. 

> — Non, dit-il, mais on m'a dit qu'elle 
était fièrement laide. 

» Sans relever cette impertinence, la 
dame prend la pétition, et lui dit de reve­
nir le lendemain. 

> A l'heure dite, le pêcheur est introduit 
dans le salon de la duchesse. Quel n'est 
pas son élonnement en reconnaissant la 
dame qui, la veille, avait reçu sa pétition 1 
Tout confus, il allait se retirer, quand 
Son Altesse Royale le retint et lui dit : 

» — Votre demande est accordée, et vous 
voyez que si la duchesse de Berry n'est 
pas belle, du moins elle est bonne. » 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 18 octobre. 
Les dissensions qui se sont produites au 

sein de la Compagnie des agents de change 
sont le sujet de toutes les conversations à 
la Bourse. On prend parti pour ou contre, 
en discute à perdre haleine et pendant ce 
temps, le marché s'allourdit et s'affaisse. 
Aujourd'hui encore les affaires ont été 
nulles et plusieurs valeurs n'ont pas été 
citées. La rente a baissé de nouveau ; elle 
n'est plus qu'à 68.67 l |2 ; l'Italien est 
tombé à 55.20. Le Crédit mobilier est éga­
lement faible ; il reste en clôture à 622 fr. 
après avoir fait 620 fr. Le Comptoir d 'es­
compte finit à 883 fr. avec une perte de 
2 fr. L'Immobilière est à 380 fr. Les Tran­
satlantiques se traitent à 520 fr. et le 
Mobilier espagnol à 312 fr. Les chemins 
sont toujours lourds. On cet? le Nord à 
1170, l'Orléans à 858 fr. le Lyon à 902 fr. 
l'Est à 545 fr. et le Midi à 577 fr. 

Cours moyen du comptant S 0/0 68,10. 
4 111 0\0 97, 

Banque de France 3,575. 
Crédit Foncier 1367.50. 

Paris, 19 octobre. 
La Bourse est toujours assez mal im­

pressionnée. Aujourd'hui encore elle était 
faible, et sans le mouvement de reprise qui 
n eu lieu tout à fait à la clôture nous au­
rions une nouvelle baisse à constater. La 
rente Dnit à 68.67 après avoir fait 68.57. 
L'Italien qui était tombé à 55 fr. a repris 
le cours de 55.45. 

De même le Crédit mobilier s'est relevé 
à 623 fr. après 615 fr. 

Les Transatlantiques sont offerts à 516 

fr., le Comptoir d'escompte est tombé à 
876 fr. L'Immolilier reste à 380 fr. La so­
ciété générale et les Suez ne sont' pas 
cotés. 

Le Mobilier espagnol perd 2 fr. à 340 fr. 
L'Orléans se coie à 857 fr. l'Est à 546 

fr. le Nord à 1173 (r. le Lyon à 903 fr. le 
Midi à 580 fr. l'Ouest à 552 fr. 

Les Consolidés anglais ouiinonlé de 1|8. 
Cours moyen du comptant : 3 0|0 68,65 

4 l|2f)IO 97.80. 
Crédit foncier 1355. 

COURS DE LA BOURSE 

Du 21 octobre 1866. 
cours de ee Jour cours précédent 
1 3 % . . . . . * 8 78 — 3<>/o 68 80 
2°/./o 96 00 — 4 1 / 2 ° / . 96 60 

COMMERCE 
Havre, 18 octobre. — Colons. — Nous 

avons décidément un marché plus languis­
sant, avec des prix moins tendus. On a pu 
même parfois trouver quelques lots avec 
2 fr. 50 do réduction, soit du très bas Loui­
siane à 177 fr. 50. A terme, on aurait 
aussi pu faire à 2 fr. 50 au-dessous des 
précédents. 

Les ventes notées à quatre heures ne 
dépassent pas 623 b . 

Havre, 19 octobre. — Le marché a été 
plutôt faible aujourd'hui pour les Amé­
rique, et le très bas Louisiane en bons 
classements a pu s'obtenir à 173 fr. — Les 
Inde et les Brésil, par contre, ces derniers 
surtout, qui sont plus demandés, se te­
naient beaucoup mieux. — Les affaires 
ont manqué d'entrain, dans l'ensemble. 
— Néanmoins, nous cotons 801 b . de 
ventes en disponible, à quatre heures, et 
il a pu se faire, depuis hier, environ 400 
b . Louisiane à terme, à 172 fr. 50 pour 
novembre, de 172 fr. 30 à 175 fr. pour 
désembre, de 175 à 177 fr. 50 pour janvier. 

Les avis particuliers de Liverponl de 
cette après midi nous venant avec plus de 
demande, ventes probablement 10,000 b . , 
et plus de fermeté, redonnent du moral ce 
soir, sur place, et il faudrait payer 2 fr. 50 
de mieux pour le terme. 

l i J L M O D i : I L L I I § T B É E , 
Journal de la Famille, édité par la li­

brairie FirminDidol, et dont les nombreux 
sujets de travaux sont rendus si faciles 
d'exécution, par le fini des dessins, la 
clarté et la précision des explications, 
parait chaque semaine en quatre»édilions, 
dont trois avec gravures coloriées — Grâce 
aux patrons de grandeur naturelle, la main 
la moins exercée peut confectionner aisé­
ment tous les objetsde toilette et ces mille 
petits travaux qui développent le goût et 
l'amour du travail. 

La Mode illustrée continuera Y Art de la 
coulure, excellent traité pratique ensei­
gnant minutieusement tous les principes 
nécessaires à la bonne exécution de la lin­
gerie, des robes, etc., etc., et à partir du 

. 1 e r octobre paraissent pour la saison d'hiver 
de nouveaux modèles de chapeaux, robes, 
manteaux, etc. ; elle donnera, avec uu 
texte explicatif de Mme Emmeline Ray­
mond, une série de dessins concernant 
l'Ameublement, apprenant à garnir son 
intérieur, non pas de meubles somptueux 
et de grand prix, mais de meubles qui, 
pour nos abonnées, joindront à leur cachet 
de bon goût et d'élégance le mérite d'avoir 
été exécutés par elles-mêmes et à peu de 
frais. 

La modicité du prix de la Mode illustrée 
malgré la quantité de dessins, patrons et 
explications qu'elle coutient, lui a valu un 
succès sans précédent. Ce journal s'adresse 
à toutes'les classes et, de l'aveu même de 
ses abonnées, il a su trouver le secret de 
dire aux mères et à leurs filles comment 
elles peuvent résoudre le problème d'être 
élégantes et bien mises pour de modiques 
déboursés, et comment par un travail bien 
entendu, et par une intelligente tenue de 
maison, loin de coûter à la famille, elles 
peuvent au contraire lui venir en aide. 

Ces précieuses leçons ont déjà porté 
leurs fruits, et il est à désirer que les ins­
tructions morales de Mme Raymond, et les 
bons conseils qu'elle donne pour toutes 
les positions, pour toutes les circonstances 
de la vie, pour tous les usages et exigen­
ces du monde, soient lus et étudies par 
toutes les familcs. Ce temps n'est pas éloi­
gné, car une œuvre d'une telle valeur 
pratique ne peut manquer d'obtenir l'actif 

alronage de toute? ses lectrices. 
Désirant avant tout de mettre son jour­

nal à l'examen du public, l'Administration 
de la Mode illustrée, 56, rue Jacob, envoie 
un numéro gratis et franco à quiconque 
en fait la demande par lettre affranchie. 

QUATRE ÉDITIONS : 
PREMIÈRE ÉDITION. 

Un numéro paraissant chaque semaine. 
Un an : 14 francs. 

DEUXIÈME ÉDITION, 

Un numéro chaque semaine. puisUNE gra­
vure à l'aquarelle par mois. 

Un an : 17 francs. 

TROISIÈME ÉDITION 

Un numéro par semaine, plus DEUX gra­
vures à l'aquarelle par mois. 

Un an : 20 francs. 

QUATRIÈME ÉDITION, 

Un numéro et une gravure à l'aquarelle 
chaque semaine. 

Un an : 25 francs. 
Les abonnements à la Mode illustrée 

peuvent se faire aussi pour trois mois seu­

lement, au bureau de l'administration, 56, 
rue Jacob, à Paris , et chez tous les li­
braires de France et de l'étranger. 

Les Patrons illustrés, dont le prix est 
4 fr. pour année, — soit 1 fr. pour trois 
m o i s , — peuvent être joints à l 'abonne­
ment de la Mode illustrée, mais il faut 
toujours que les deux abonnements soient 
demandés simultanément et pour le même 
laps de temps, de manière à finir à la 
môme époque. 

T É L É G R A P H I E ; 
Tarif intérieur établi par la loi du 3 juil­

let 1864. 
1. Entre deux bureaux d'une raAuae ville ou 

d'un même département : 
1 à20mots,adresseetsignaturecompr:l fr. « 
Chaque dizaine de mots ou fraction 

de dizaine excédante 50 c, 
2 Entre deux bureaux de départements dif­

férents: 
10 à 20 mots, adresse et signature compr. 2 f 
Chaq îe dizaine de mots ou fraction de 

dizaine excédante 1 fr. 
La date, l'heure du dépôt et le lieu du d é ­

part sont transmis d'office. 
Au moment où les machines à coudre 

prennent une extension considérable, nous 
ne saurions trop engager le public à se 
méfier des nombreuses contrefaçons qui 
lui sont offertes sous le nom de machines 
à coudre de Wheeler et Wilson, de New-
York. Ces machines dont la réputation 
est faite depuis longtemps dans le Nord de 
la France, sont les seules, on le sait, qui 
puissent présenter toutes les garanties de 
perfection et de solidité. Nous croyons de­
voir rappeler encore qu'elles portent l 'es­
tampille de l'agent général Européen de 

Compagnie : C. M. MARTOUGEN, 70, 
BOULEVARD SÉBASTOPOL, à Paris. 

Chaque machine doit être pourvue : 
D'une double plaque ; 
Du guide à ourler, de toutes largeurs ; 
Du guide à ganser ; 
Du guide droit ; 
Du guide à poser les rubans sans batisi 
Du guide à soulacher; 
1 pierre à Emery ; 
Douze aiguilles, un tourne-vis, une 

burette, deux clefs, un tire-fil et un pied 
à piquer les ruches. 

11 est à remarquer que bien des mar­
chands de contrefaçon offrent cinq ans de 
garantie, mais sans spécifier quel genre de 
garantie. Les agents de la Compagnie 
doivent toujours donner aux acheteurs 
IMPLICATION do GARANTIE PENDANT 
QUATRE ANS CONTRE TOUT FRAIS DE 
REPARATION ET D'USURE. 

S'adresser à M. Ch. François, agent 
général de la Compagnie pour Lille Rou­
baix et Tourcoing, à Roubaix, 15, rue.du 
Chemin de Fer, en face du Square. 

A gagner 672 Lots 
QUATRE GROS LOTS DE 

1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 , 0 0 0 

Clôture 2 b' Octobre 
de l 'avantageuse combinaisons pour les 

TIRAGES DEFINITIFS (GRAND TIRAGES) 

des Quatre Grande Loteries (4,250,000 fr.) 
du ï£ i ircau-c*i t i*t i t u i l e . 

Adresser Cinq' francs (mandat-poste ou 
timbres-poste) au directeur du 

BUREAU-EXACTITUDE, rue RIVOLI, 68, 
Paris, et on recevra Vingt billets pour 
toutes chances de gain des 672 lots, com­

pris les Gros Lots de 
1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 150 ,000 

Avantages.—Ces 20 Billets étant tous 
pour les Çrands 'lirages, on peut, pour 5 
francs, gagner Quatre cent cinquante mille 
francs, 
1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 - 1 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 , 0 0 0 

28o. 6351 

G U É R I S O N RAD
DLALE H E R N I E S 

ou descentes, rendant inutiles les bandages 
et les pessaires.par la méthode de PIERRE 
SIMON. (Voir l'instruction qui sera envoyée 
franco aux personnes qui en feront la de­
mande par lettres affranchies.^ Ecrire à 
M. MIGNAL SIMON, bandagiste-herniaire 
aux Herbiers (Vendée), gendre et succes­
seur, seul et unique élève de feu PIERRE 
SIMON. — S'adresser aussi à la pharmacie 
BRIAND, aux Herbiers (Vendée). 

23n-6361-5976 

ANNONCES 
Etude de Me VALENDUCQ, notaire à 

Lannoy. 

A n n n p p c s 
Le long de la drève du grand marais (à 

partir de la ferme de la Quecherie et du 
chemin conduisant à Ascq et au marais 
Roquelaure), 

132 BEUJX & GROS PEUPLIERS 
DU CANADA 

Propres aux charrons, charpentiers, me­
nuisiers, sabotiers, etc. 

A. v e n d r e 
L'an 1866, le lundi 22 octobre à dix 

heures très précises du matin, M« VA­
LENDUCQ, notaire à Lannoy, procédera 
sur les lieux à la vente de ces arbres. 

Long crédit moyennant caution sol-
vable. 

# L a réunion à l'estaminet tenu par M. 
Carrez, connu sous l'enseigne : A la lié-
jouissancedes Sapeurs-Pompiers. 6360 

Etudes de M<* GENNEVOISE et HUR-
TREL, avoués à Lille. 

"W TE HhT TT J E 
en l'audience des criées du tribunal civi 

de Lille, le mardi 23 octobre courant, 
onze heures précises du matin, de 

Divers Bâtiments 
à usage de teinturerie 

avec le terrain qui en dépend et la ma­
chine à vapeur et à transmission, le tout 
sis à ROUBAIX, à l'angle des rues de la 
Tuillerie et de la Pannerie, occupé par 
MM, Scrépel-Moyart et Toussaint, teintu­
riers. 

Mise à prix 35,000 fr, 
Loyer annuel 3,000 — 

S'adresser pour tous renseignements : 
1° M» HURTREL, avoué à Lille, rue de 

l Hôpital-Militaire, n° 106. 
2» M» GENNEVOISE, avoué à Lille, rue de 

l'Hôpital-Militaire, n° 97, chargé des 
formalités pour parvenir à la vente. 

21 o. 6381 
V I L L E M E T O I U t O I \ ( . 

Place du Marché-au-Charbon, 

Aux enchères publiques, par suile de la 
faillite de M. DESTOMBES-ROELS, tein­
turier, de 

Deux beaux Chevaux 
Dont un de luxe, propre à la voiture ou à 

tout attelage, âgé de 4 à 5 ans . 
Et l'autre hors d'âge, en très bon état. 

Le lundi 22 octobre 1866, à 4 heures de 
l'après-midi, M" DELCOURT, Commissaire-
Priseur à Tourcoing, procédera à cette 
vente, à la requête de M. Alexandre THI-
RION, syndic à la dite faillite. x-6407 

Etude de M» VALENDUCQ, notaire à 
Lannoy. 

CAPITAUX~A PLACER 
a u x taux, d e 4 f /* e t a °/„. 

Moyennant sûretés hypothécaires. 
"_ 19o. 6359 

Système hollandais. 
Le Sieur Alphonse TH1ÉBAUT, citer-

nier, demeurant à Roubaix, rue Neuve-du-
Fonlenoy, n° 33, a l'honneur d'informer 
le public qu'il se charge de la construc­
tion des citernes système hollandais. 

Tous ses travaux sont entrepris avec 
entière garantie. 21 n. 6410 

1 i i -> 

Filature à louer 
A louer avec force motrice, chauffage et 

éclairage, une filature de laines, composée 
comme suit : deux assortiments de m a ­
chines de préparation, quatre mille bro­
ches en métiers renvideurs et deux mille 
broches en métiers à la main. Le matériel 
est dans un excellent état. 

S'adresser au bureau du Journal. 
/ 280.6397 

A. louer 
une maison d'habitation avec filature de 
laines.peignées de 4000 broches et 2 assor­
timents de préparation, le tout neuf et en 
pleine activité. 

Renseignements au bureau du Journai. 
19n 6391 

G R A N D E M A I S O N 
à l o u e r 

Quai de Beaurepaire, à usage de tout 
commerce. 

S'adresser, Grande-Rue, 44. (24° 6409 

Maison à louer 
à usage de rentier ou de commerçant ; 
avec cour et jordin et un magasin y atte­
nant , sise hameau du Blanc-Seau (près 
l'église). S'adresser à J . -B . Catelle au 
Blanc-Seau. 

A la même adresse, A VENDRE 

B R I Q U E S F O R T E S 
PREMIÈRE QUALITÉ. § - 6 2 9 2 

Métier à tisser 
A vendre un métier à tisser, presque 

neuf, de IQJL c. espace au rot, à boîte 
circulaire et de 5 marches. 

Ecrire au bureau du journal sous les 
initiales C. B. l9o . 6387 

Peif uage mécanique 
A céder un peignage mécanique de 

laines, en pleine activité. 
Réponse au bureau du Journal, sons 

la lettre F . 26o. 6390 

COMPTOIR ̂  INDES 
LEON MAYER, 

B 3 , R u e R i c h e l i e u , O S . 
An coin de la me d'Amboise, PARIS. 

Arrivages importants de cachemires des 
Indes. Dessins haute-nouveauté pour 
corbeilles de mariage à des prix exception­
nels. Fabrique de châles français. Dessins 
déposés. Sur demande on expédie. 

PRIX FIXE, chiffres connus. 
8J.64O0 

Associé 
On désire trouver nn l'ers-associé pou­

vant disposer d'une somme de 40 à 50,000 
fr. pour donner plus d'exiansion à une 
industrie établie depuis plusieurs années 
dans noire ville et marchant dans d'ex­
cellentes conditions. 

S'adresser par lettre au bureau du 
journal sous les initiales B. L. 6291 

Représentant 
On demande un jeune homme actif et 

intelligent pour faire les places de Rou­
baix et de Tourcoing pour le placement 
des tissus-

On donnerait la préférence à celui qui 
aurait une clientelle. . 

Réponse par lettre, rue du midi, 5. 
26o.6406 

Demoiselle de Magasin 
On demande une demoiselle de magasin 

au courant de la vente des articles nou ­
veautés. 

Il est indispensable qu'elle sache par ­
ler le flamand. 

S'adresser Grande-rue, n» 42 . S 6398 

Contre-maître de Fonderie 
Un contre-maître de fonderie ayant été 

employé dans plusieurs grandes maison du 
département du Nord, connaissant à fond 
le moulage en sable, en terre, au t rous­
seau et l'ornement, désire se placer. 

Réponse au Café Isidore, place du 
Théâtre, à Lille, sous les lettres S. S. ou 
au bureau du Journal. 2Io. 6405 

Demande d'emploi 
Un jeune homme de 21 ans, ayant une 

belle écriture, au courant de la tenue des 
livres, désire se placer. 

Bons renseignements. 
Réponse au bureau du journal sous les 

lettres D. C. § 6 2 6 1 B 

Demande d'emploi 
Un homme de 37 ans, bien posé, d'une 

éducation distinguée, connaissant plusieurs 
langues vivantes, et occupant depuis 12 ans 
un emploi supérieur dans une importante 
maison de commerce, désire trouver una 
occupation sérieuse. Il connaît toute la 
trituration des affaires, la comptabilité et 
pourrait diriger une grande entreprise. 
Garanties sûres, bon cautionnement. 

Réponse au bureau du journal cous 
le n" 95 21 o. 6366 

D e m a n d e d'emploi 
Un jeune homme connaissant parfaite­

ment le hollandais, le français et l 'alle­
mand et pouvant tenir quelques écritures 
désire se placer à Roubaix. 

Réponse au bureau du Journal de B»u-
baix sous le n° 6399. 24o. 6399 

Demande d'emploi 
Un homme marié, pouvant se charger 

d'une tenue de livres auxiliaires, demande 
un emploi de surveillant eu de garçon de 
recettes. 

Il a les meilleurs antécédents. 
Renseignements au bureau du journal . 
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Jardinier Concierge 
On demande un jardinier concierge, 

marié, pour une campagne aux environs 
de Roubaix. 

S'adresser rue du Pays 12. 26o. 6411 

brutes.de

